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UMORT 
JEAN CH1APPE 

(•UITI Dl LA PRIMISRE PAOC) 

M. UVAL A PRONONCÉ 
L'ÉLOGE FUNÈBRE 

hy, 1er. — Renseigné sur la 
de M. Jean Chiappe. ambassa- 

«u, Haut-Commissaire en Syrie ce 
au Liban, 1» ndlo de Vichy a dit 
hier : C'est avec une profonde omo- 
tfc» qu'on a appris la mort tragique 
de M. Jean Chiappe. 

A Part*, la silhouette de M. Jean 
Chiappe «tait présente à toutes Ici 
manifestations de la capitale. Il 
«tait en tout lieu le Préfet de 
tflttt Paris, car il symbolisait la vie 
trépidante et la spirituelle gaité. 

Aimé de ses agents pour son es- 
prit de Justice, sa fraternelle bonté. 
11 avait été particulièrement pelnj 
de sa disgrâce la veille du 6 février 
MM, et il refusa de quitter la capi- 

LA GUERRE 
SUR L'ANGLETERRE 
«SUIT! 01 LA FRIMIMI PAOI) 

Ver» l'aurore, le feu continuait à 
s'étendre et d'immenses panaches 

jde fumée planaient sur Ui Manohe 
| On croit qu'une très grande 
I quantité d'huile, qui avait été dé- 
chargée à destination de Londres, 
a été détruite. 

Les observateurs envoyés en re- 
connaissance ont pu constater 
qu'une grande usine avait été for- 
tement endommagée par les bom- 
bes. 

Dimanche, dés la tombée du Jour. 
le» avions de combat allemands ont 
de nouveau attaque en vagues suc- 
cessives la ville de Southampton. 
Une fols encore ce port, bien expo- 
sé, qui joue un rôle prépondérant 
dans l'importation des denrées ali- 
mentaires, a été arrosé de bombes 
de tout calibre. 

Southampton offre un objectif 
en rai- 

PETITS EFFETS DE LA GUERRE EN EUROPE 

Copenhague déménage 
A LA RECHERCHE DE LOGEMENTS « SANS CONFORT Mfiff-'-' 

L'ordre nouveau 
ne sera établi 

que lorsque l'autorité 
sera restaurée 

LE NOUVEL ORDRE ASIATIQUE <•'   » 

ISUITI  DE LA   PRÏMlfclilï  MGE) 

taie en période trouble pour rejoin-!Palt'cul efmcn;, favorable, 
dre le poste de Résident au Maroc'?.00 £' 'f11 lue ia v;llc os; «tuée a 
qt» lui Offrait Daladier i ' embouchure. 

A chaque heure de sa v,o. M. Jeani. °" .S0™0" °m. é,é W*™ sur 
CWapoea bien servi son pays. Nom- " ?bJe«uf', P™*lpaux : 'a voie 
m*, il y a quelques jours, Haut'fe7ëe . Iondres-Southampton. les 
Oemmlssalre en Syrie, M. Jeani^ .««*« et les installions in- 
Cnlappe se préparait à servir encore dustnelles. Pendant qu une partie 
sa patrie <aes avons   de  combat  allemands 

La France tout entière s'incline!bombardait Southampton. un autre 
respectueusement devant la mort enlP0"?* d'"s»"t était en route pour 
service commandé de ce haut fonc-f^°ndres' en vue dy poursuivre 
tlonnalre ' œuvre de destruction contre le rs> 

AJoutons que-M. Pierre Laval ai vltalllement britannique. 
prononcé hier soir l'éloge funèbre,le P'us comp,et. 
de M. Jean Chiappe, devant les re< 
présentants de la presse. 

LES ALLEMANDS 
ONT SURMONTÉ 
LES DIFFICULTÉS 

DU BLOCUS 
déclare le député 

britannique 
John Willrad 

Le temps est favorable 
aux raids 

de bombardement 
Le temps est très favorable aux 

raids allemands, car le ciel à demi- 
couvert, facilite l'approche des ob- 

ijectifs visés et permet en menielKetcft» mande de Copenhague 
temps de lancer des bombes avec 

! précision. 
!   Des avions allemands, opérant en 
| reconnaissance armée au-dessus du 
jsud de l'Angleterre, ont constaté di- 
' manche soir, que de nombreux ln- 
icendies   faisaient   encore  rage   a 
I Southampton, 

Le député britannique John Wiii 

D'immenses nuages de fumée cou- 
j vrent la vilie et s'étendent jusqu'au 
| dessus de la Manche. 
I D'après les constatations que nous 
'avons faites, les dégâts causés au 

à"ir'radMio° la" déclara-1 coura d'une «"«flic la nuit dernière. 
Sn su vante ■ ;ï°m Particulièrement importants et 
uon suivante . n     'dus au fait que les avions allemands 
„£££ «ÏÏÏJS ri,, hiïlont Mns doute »«»«»« * Ws basse 
S,fï^n,,^^S5f Î^JÏÏ-Îk111"06 m ralson «' fléchLssemeiv. eus, store qu au début de la guerre,Lonstant de la défense aérienne. 
on en espérait beaucoup. Ces espoirs | 
ne se sont pas réalisés, et les cou-:  M__,L_-„„ • .«_.L„|. 
quêtes allemandes en Europe ont   NOluDFeilX   COmDdtS 
aida les Allemands à surmonter] 
leurs difficultés. oarianc 

» Nous faisons bien actuellement «CI ICI15 
de M pas txop parler du blocus, 
car le blocus seul ne peut pas nous 
donner la victoire ». 

l'hebdomadaire  allemand   «Dos de son arrivée, sans qu'il s'en aper-'manqué de 
eut. occupé qu'il était a réparer sa,marché. 

La construction des logements au lampe, endommagée par le dos de,   Par suite des déménagementsac- 
Danamark «'«il effectuée dmula un chaise Ce son voisin. ituels, en masses, des grands appar- 
certai?tenDTSrranTdesUnat    Une chose, avaient de communitements. la crise du logement se 
«u^offteŒti- «££ «■ logements modernes: ils étaient fait de plus en plus algue. 
SLtataFatvtout îefeVtérlTurt      «**• <*"s !   Au programme de constructior. 

DÏ mS « «ntartaÉHa.vtc    Par suite des événements com-|figure, au premier plan, la çons- 
de, msSa^S» batooa %fir -S mm™ un véritable exode vers les traction   d'appartements   à   deux 

?T'.7™„.rSÎJÏ  lMrllogements plus simples et meilleur pièces, qui offrent une installation 

Vichy. — Nous vous l'avons dit sou 
veut, après le maréchal PETAIN 
lui-même, l'ordre nouveau ne sera 
établi en France que lorsque l'au- 
torité sera partout restaurée. 

Mais cette autorité dont 11 in 
cesse de faire preuve, l'Etat doit la 
déléguer a des hommes capables 
d'initiative et dotés du sens de leurs 
responsabilités. 

Elle serait illusoire si les fonc- 
tionnaires, les administrateurs, les 
chefs de groupement a qui le gou- 
vernement fait confiance, se lais- 
saient ligoter par des règlements 
surannés et ne songeaient qu'à se 
réfugier derrière des précédents, 
comme le fit durant trop d'années 
une administration que l'Europe de- 
puis longtemps avait cessé de nous 
envier. 

Certes, l'ordre partout est aujour- 
d'hui plus que jamais nécessaire : 
mais qui di» ordre ne dit pas respect 
exclusif de la forme: c'est le féti- 
chisme de la paperasserie. 

Premières réalisations 
Le ministre de l'Intérieur, en do 

tant les préfets d'une autorité 
accrue, le secrétaire -ux communi- 
cations en faisant appel à l'initia- 
tive des ingénieurs des Ponts et 
Chaussées, se sont engagés dans une 
voie féconde et M. Berthelot, déjà, 
au retour de 6es voyages dans diver- 
ses réglons de la Prance a souligné 
les magnifiques résultats obtenus 
dans l'œuvre de reconstruction qu'il 
a entreprise. 

S'il n avait pas laissé ses services 
agir avec rapidité et décision, croit 
on que si vite les ponts eussent 
été reconstruits, les voies navigables 
remises en état, les transports sur 
route et sur rail rétablis. 

Toute* lu mesures sont prises 
dam tous le* domaines pour résilier 
oet Idéal commun 

3" Le Mandohoukouo, la Chine et 
le Japon entrent immédiatement 
dans un accord sur la base du stns 
le la présente déclaration. 

LE JAPON 
A RECONNU 

FORMELLEMENT 
LE GOUVERNEMENT 

DE NANKIN 
Le gouvernement Japonais a si- 

gné à Nankin un traité avec le gou- 
vernement chinois do Wang-Ching- 
Wel. Le porte-parole du Ministère 
des Affaires étrangères nippon a dé- 
claré que par la signature de ce 
traité, le Japon a reconnu formelle- 
ment le nouveau gouvernement na- 
tional de Nankin comme gouverne- 
ment chinois. 

Le nouvel ordre asiatique a ajouté 
le porte-parole, a été ainsi cassé 
par la collaboration des trois États 
d'Extrême-Orient le Japon, le Mand- 
ohoukouo et le gouvernement de 

partisans du gouvernement do 
Tchoun-King. 

Une partie de la police chinoise 
de la concession dit encore la dépê- 
che s'est mise en grève. 

Le banquier chinois Berslchu a 
été enlevé la veille de In signature 
de l'accord par des Inconnus. 

Les États-Unis 
continuent à reconnaître 

le Gouvernement 
de Tchoung-King 

Washington, 30. — Le secrétaire 
d'État américain M- Cordell Hull a 
déclaré que les États-Unis conti- 
nuent à reconnaître le gouverne- 
ment de Tchoun-King comme le 
gouvernement légal de là Chine. 

Selon le Associated Press» le Tré- 
sor américain demandera lundi à la 
Commission d'enquête du Sénat une 
décision autorisant l'emploi dune 
partie des fonds dits de «mobilisa- 
tion» pour soutenir la monnaie du 
gouvernement de Tchoun-Klng. 

UN CRÉDIT DE 100 MILLIONS 
DE DOLLARS 

Washington, 30. — M. Hoosevcit 
a fait savoir que les États-Unis ac- 
corderont un nouveau crédit da 100 
millions de dollars au gouverne- 
ment de Tchoun-King. Wang-Chlng-Wei. 

Tchoung-King lance 
un mandat d'arrêt 

une dépêche de Shanghaï a contre Wang-Ching Nei 
l'Agence allemandcu. N.B. déclare 

Incidents à Shanghaï 

marché. quels on ne pouvait s'asseoir. 
Les couleurs étaient ravissantes, 

mais la première pluie les lavait.       Les déménagements de cet au- 
Les logements étaient, tout un tomne s'effectuent sous le signe 

conte, de verre, et des bols les plu* des bons vieux logements « sans 
précieux, mais la vie très réelle, dès confort ». dont les poêles de Xaïen- 
« maisons de fées » voisines, per-|ce peuvent être au besoin chauffés 
çait, sans entraves, la mince cloi-|avoc des déchets, dont les murs ne 
son des murs. jsont certes pas de verre mais éc&r- 

De la porte d'entrée, on pouvait tent vraiment le froid. 

pièces, qu   , 
modeste mais à prix modérés. 

Au luxe apparent doit se substi- 
tuer la construction solide. 

Les nombreuses pièces qui ne 
peuvent être ni chauffées, ni éclai- 
rées, doivent être remplacées par 
des pièces moins nombreuses mais 
mieux Isolées, dans lesquelles les 
familles pourront mener leur pro- 

aviser, par microphone, l'occupant'   A   Copenhague  on  a  toujours'pre vie, et non vivre celle du voisin. 

Le « Daily Mail » écrit 
Commentant la dernière séance 

de la Chambre des Communes. le 
journal anglais t Daily Mail » écrit 
textuellement : 

« Notre situation de guerre ne 
peut plus être comparée à celle de 
l'Allemagne. Il est risible d'affirmer 

De nombreux avions de chass, 
allemands se sont dirigés dimanche 
vers le sud de l'Angleterre en vue 
d'engager le combat avec des chas- 
seurs anglais. 

Les avions allemands ont combat- 
tu tous les appareils adverses aux- 
quels ils se sont mesurés, les autres) 
ont préféré se soustraire au combat. Bucarest, 30. — C est 4 la « Mai- 
Les pertes allemandes se chiffrent son Verte» que, cet après-midi, les 
à deux appareils. |ccndrcs de Odreanu et de ses treize 

Au cours de ces engagements, !e camarades,   assassines   en   même 

LES CENDRES 
DE CODREANU 
ont été inhumées 

à la « Maison Verte » 

Démission d'office 
des conseillers 

généraux, 
d'arrondissement 

Bombardement 
de localités frontières 

indochinoises 
par la R. A. F. 

que la Journée de la signature de 
l'accord sino-jiipouais ne s'est pas 
passée sans Incident à Shanghaï. 

Dans la partie ouest de la ville 
un policier japonais a été abattu à 
coups de'revolver et le chinois a été 
tué par un gendarme japonais 

Des grenades à main ont été lan- 
cées sur un chantier naval. 

Des affiches Invitant la popula- 
tion à soutenir le gouvernement de 
Wang-Ching-Wei ont été arrachées 
des trams et des autobus par des 

Il faut faire bon usage 
de l'autorité 

Mais la contrepartie nécessaire 
de l'initiative, c'est la responsa- 
bilité. Si quelqu'un, dans la Prance 
nouvelle, mène à bien une action 
féconde, il ne sera traité commi 
celui qui abuse de l'autorité qui lui 
est confiée ou qui par pusillani- 
mité, hésite à s'en servir. j   Le « Journal Officiel » annonce 

De tous temps, un commerçant,:la création d'un Comité d'Etat de 
un industriel furent responsables la Reconstitution. 
de la bonne marche d«Meurs affa,1-!   u dfcm p ^ ft     , 
res ; le succès Compensait ceux       ,lngénl^r dcs P(mta Pt chai£. 
qui avalent jus'e.nga^eridmis_desHées „*„,„,,, u M llammé Com. 

missaire technique de ia Recons- 
titution en Prance. 

LA RECONSTRUCTION 
EN FRANCE 

ou municipaux , 

^,Rî££ '??,*" p.role a.teliL?ulvictoire aérienne, telle difficulté en fermant résolu-, 
ment les yeux sur les nôtres. 

» L'hiver passé, nous croyions 
aussi que les Allemands s'étaient 
endormis, mais nous avbtianJu re- 
marquer, le 10 mat, que. précisé-; 
ment, fia n'avaient pas dormi ». 

Vichy. 1er. — La nouvelle donnée 
e 29 novembre par la Radio de Sin- 

gapour concernant une attaque par 
.Le  Gouvernement   aura   désor-iles Français, est officiellement dé- 

lieutenant-colonel déjà bien connu, temps que lui, il y a deux ans, ont'mais le droit, lorsque des motifs!mentie par les autorités françaises 
" .été inhumées ! directs d'intérêt général ou d'ordre    C'est au contraire l'aviation an 

!   Après une marche de plusieurs | public seront en jeu, de déclarer'glaise qui s'est livrée, sans aucun 

entreprises heureuses' et les mener 
à leur terme avec ardeur et sagesse. 

Les autres étalent non seulement 
conduits à la ruine, Ils étaient, en 
outre, frappés par la loi en cas de 
faillite. 

Application des méthodes 
dans les domaines 
de la vie nationale 

Ces méthodes offraient depuis 
trop longtemps de solides preuves 
en leur faveur pour qu'on ne les 
applique pas à tous les domaines 
de la vie nationale, à ces organis- 
mes, grands ou petits, publics ou 

'; privés. 
C'est ainsi que deux lois, datées 

Le succès remporté 
par les destroyers 

allemands 
au Sud-Ouest 

de la Manche 
Berlin, 1er. — Au sujet des suc-j 

ces obtenus par les destroyers, des. 
nouvelles de l'aviation nous appren- 
nent que l'ennemi a du subir des] 
pertes et d&> dégâts en dehors de 
celles mentionnées duns le commu-i 
nique officiel, et qui concernent; 
deux destroyers. 

Quelques avions de combat isoles. berlinois de" 
rapportent avoir pu observer le len-i assisté aujourd 
demain une tache d'huile d'environ 
1 km. de diamètre, sur les lieux où 
s'était déroulée la bataille nocturne. 
D'une part nos aviateurs ont vu 
des canots de sauvetage naviguant 

Mort héroïque du 
Major Commandant 

Delmuthiire 
Le major Delmuthflre, comman- 

dant l'escadre aérienne très connue Rudolf Hes: 
« Von Richthofen », titulaire de la 
Croix de Chevalier avec palmes, 
n'est pas revenu d'un vol effectué 
le 28 novembre, au-dessus du terri- 
toire ennemi au cours duquel i! 
avait remporté sa 56» vistoire 
aérienne. 

Prises de vues 

heures, les cercueils contenant les démissionnaires d'office les conseil- motif, à un attentat délibéré en pro- ' du 18 septembre et du 26 novembre 
cendres des quatorze victimes sommiers généraux, les conseillers d'ar-'fédant le 28 novembre, entre 16 et 1940 les imposent désormais aux 
arrivés à 'a «Maison Verte»        jrondissement ou municipaux dans 18 h., au bombardement des locali-1 sociétés anonymes. Nous avons vu 

Le cortège y était attendu par le te* communes de plus de 1.000 ha- tés frontières ïndochinoises et il n'y;trop de braves gens ruinés par qes 
général   Anionescu  «t  M.   Horial citants '■ m*s pour les communes 
filma, ainsi que par les .notes dlxin- moins Importantes. le Préfet déci- 
neur, parmi lesquels le Gouverneur! °era lu'-meme,  
Reichsleitcr Baldur von Schirach.;-  •'• 
représentant le Fuhrer. et le Gau-' 
.lelter Bohle.  représantant de  M, 

Les prêtres ont béni les cercueil;- 
qul ont été ensuite confiés à la 
terre. 

Apaisement rapide 
en Roumanie 

Bucarest, 30. — Les informations ; 
j        te , i  •, ,* sensation répandues par la presse! 
deS ettetS prOdUllS parlants et américaine, au sujet dc! 

CONSEIL DE CABINET 
A VICHY 

Genève. 30. — Le Conseil de Ca- 
binet s'est réuni ce soir à Viotiy. 
On rapporte que des questions cou- 
rantes ont été examinées au cours 
de cette réunion. 

saires pour éviter à l'avenir des ma- 
nifestations de cette nature. 

Le Palais Royal 

Conseil de guerre 
à Ankara 

Le Conseil de guerre s'est réuni 
à Ankara, sous la présidence du 
Président du Conseil. On y discuta 
de choses de différentes natures. 

Beriin, 30. — 

troubles graves en Roumanie, qui!a 
auraient même mené à des colll-! 
sions entre l'armée et les légion- 
naires, ne correspondent nullement 
à la réalité. Au contraire, l'apaise- 
m?J- ftïï^t1 "^«"f"1        Jto Palais Royal, La cérémonie  de  1 enterrement.achcvé à Jç££ qui vient d'être 

a la disposition 

dansla tache d'huile et à proximité jques allemandes sur Coventry et 
des dnqdestroyers. De la deuxième, Birmingham. 

les bombardements 
allemands 

- Us représentantsjd'alHe 
la presse étrangère ont ie nius comnlet ■    ta i/roivitouge italienne. a\ec ia 
ird'hui en la Wilhelms-     P     comP|et^Mt  prescription qu'il so£ utilisé pen- 

^ dant les combat* * 
l T • «       i ' comme ambulai 
Un corridor a travers 

. le Canada 

trasse à '.a présentation des prises 
de vues photographiques des avions 
allemands de reconnaissance, qui 
montrent clairement et d'une façon 
impressionnante, les effets des atta 

dant les combats en Grèce du Nord 
comme ambulance pour les soldats 

tache (fhuile émergeaient des épa, 
ves En un autre endroit deux des- 
troyers étaient en flammes. Ces der-i 
niera avaieiit été protégés par d'au-j 
très destroyers naviguant en zig zag 
à vive allure. En un quatrième en-l 
droit au Sud-Ouest de P!ymouth,; 
nous avons observé un destroyer! 
ennemi en train de couler. 

les pleins pouvoirs. 
FL0T1LLE DE DESTROYERS     Dans un manifeste. le dictateur 

moMtv du Paraguay proclame qu'il assu- 
NAKVlfc |mera dorénavant tout pouvoir en 

Berlin   1er   —  Sur  ordre   duivufc d'assurer l'exécution de la po- 
Funrer, nue nouvelle flottille de des- htique de son prédécesseur, le pré- 
troyera de la marine de guerre a été sl4cllt Esquigarnlgua 
nommée « flottille de destroyers 
Narvik ». 

; L'Agence américaine dj,nforma- 
tions « Associated Presse «"annonce 

'de Washington qu'on y parle com- 
j me chose possible de la cession d'un 
I corridor permettant de relier à tra- 
vers le Canada, les Etats-Unis à leur 

i possession de l'Alaska et ceci en 
M. Ichini Omorinigo, président de^ontrc-partle de la cession d'autres 

la République du Paraguay, a pris!™11* navires de guerre à l'Angle- 

UNE DICTATURE 
AU PARAGUAY 

terre. 

UNE DELEGATION 
FRANÇAISE A TOKIO 

Au sujet des négociations nippo- 
mdochinoises à rofcio. le porte-pa- 
role du ministère japonais des 
Affaires étrangères a déclaré que les 
questions économiques en feront le 
thème principal. 

La délégation française arrivera 
à Tokio le 12 décembre. 

eut exclusivement que des blessés. ' financiers irresponsables pour qu'il 
Le Gouvernement général de lin- i soit possible de tolérer plus long- 

dochinè preiid toutes mesures nece» temps leurs agissements ; on ne 
verra plus maintenant un prési- 
dent de Conseil d'Administration 
aller de faillite en faillite sans que 
les déconfitures des sociétés qu'il 
administre sucesslvement lui por- 
tent le moindre préjudice ; défense 
d'occuper des postes importants 
dans plusieurs sociétés anonymes, 
responsabilité personnelle en cas 
de faillite, interdiront rapidement 
le domaine, des grandes affaires à 
tous les forbans de la finance inter- 
nationale. Quant aux autres, défen- 
dant leur propre fortune en même 
temps que celles qui leur son con- 
fiées. Ils se montreront administra- 
teur plus prudents, plus habiles, 
plus clairvoyants. Ainsi, là comme 
ailleurs, on constate que les sages 
mesures prises par le Gouverne- 
ment ont le double avantage de 
protéger les humbles et d'aider à 
la remise en marche de l'économie 
nationale. 

Tirana transforme LES éTATS-UNIS METTENT 
, , SUR CALES DE NOUVEAUX 

en ambulance        NAVIRES DE GUERRE 
Le Roi Victor Emmanuel III a nus    Daprè5 ^ lnJormauons dc Wa. 

shlngton, le gouvernement des États- 
Unis a adopté le budget du Minis- 
tère de la Marine qui s'élève pour 
1941 à 3,3 milliards de dollars. 

Ce programme est supérieur d'un 
milliard de dollars à celui de cette 
année. 

Un milliard sera utilisé à la cons- 
truction dc nouveaux navires de 
guerre. 

«i»  

LISEZ et FAITES-LIRE 
nosPETITES ANNONCES 

DEUX ANS DE SERVICE 
MILITAIRE EN FINLANDE 
Le Gouvernement finnois a trans- 

mis au Relcbstaf un projet de loi 
sur l'Instauration du service mili- 
taire de deux ans en Finlande, de 
1941 à.1945. 

DES ORANGES ESPAGNOLES 
POUR LA FRANCE 

Deux représentants de la Cham- 
bre de Commerce espagnole à' Paris 
sont arrivés à Valence, pour discuter 
des conditions de livraisons prévues 
par la mise en vigueur de l'accord 
franco-espagnol sur les oranges. 

«i» 

LE CANADA ACHETE 
LA RÉCOLTE DE BLÉ 1940 

Le gouvernement canadien fait 
connaître qu'il se proposé de faire 
acheter toute la récolte de blé de 
1940, par l'Office du blé. 

ENCORE 236.000 CHOMEURS 
EN BELGIQUE 

On mande de Bruxelles : Le nom- 
bre des chômeurs a continué à 
baisser en Belgique, 

Le 23 Novembre, il s'élevait à 
236.0*0. . y 

Dans la semaine du 11 au 16 No- 
vembre, cm avait déjà enregistré 
une diminution de 270228 à 249.261 
chômeurs. 

UNE GRANDE FABRIQUE 
DE VITAMINES EN U.R.S.S. 

Selon les « Iswestsacmfhcmfhcm 
truit, à Dmltrowsk, dans le terri- 
toire de Kursk, une grande fa- 
brique de vitamines. 

L'usine fabriquera par an 250 
millions de portions de vitamines C. 
extraites de mures, 66.000 litres de 
concentré avec vitamines C extraits 
de groseilles noires, et 30 kilos de 
carottine. 

DU SAVON FABRIQUÉ 
AVEC DU PÉTROLE 

EN ROUMANIE 
D'après des informations rou- 

maines, on aurait réussi en Rou- 
manie à fabriquer un savon utili- 
sable, avec du pétrole. 

Ce savon couvrirait les Desoins 
du pays. 

Le gouvernement do Tchouni;- 
King a lancé un mandat d'arrêt 
contre M. Wang-Chtajf Wel, prési- 
dent du gouvernement de Nankin, 
qui a signé hier un traité avec le 
Japon. 

FONDATION DE L'AXE 
GRAND ASIATIQUE 

Tokio. 30. — A l'occasion de la 
signature du pacte entre Nankin et 
Tokio,' des télégrammes ont été 

; échangés entre le prince KOOOïe, 
I premier ministre, Wang Ching Wci 
'et le premier ministre du Mand- 
choukouo. Le prince Konoyc a'dé- 
claré qu'il considère le pacte comme 
un « tournant dans l'histoire des 
relations entre le Japon et la Chine» 
La oresse japonaise célèbre l'accord 
comme un avènement d'une ' très 
grande importance. Le « Chugai 
Shové Shimbun » écrit en tète do 
son article « Fondation de 1 Axe 
grand-asiatique ». De soncoté, le 
« il,r. ii, Shimbun » déclare que !e 
pacte de Nankin constitue une ré- 
ponse a l'attitude de l'Angleterre et 
de l'Amérique. 

La convention 
de Nankin n'est pas 

un traité de paix 
Tokio, 30. — Après communication 

du texte officiel, le porte-parole du 
ministère japonais des Affaires 
étrangères a constaté au cours de ia 
conférence de presse, que la conven- 
tion de Nankin n'est pas un traité 
de paix. Le traité règle plutôt les 
relations sino-Japonaises. La paix 
avec la Chine ne sera conclue que 
lorsque Tschoungklng cessera Ja ré- 
slsUnce ou que-tette résistance aura 
été brisée.,,-,■ ., ,-, u     sifcq - 

Une évacùatlûn immédiate des 
troupes japonaises stationnées en 
Chine n'est pas prévue par le traité. 

Les armées japonaises 
remportent 

un grand succès 
Retraite des troupes chinoises 

vers le Nord-Ouest 
Tokio, 30. — D'après des infor- 

mations parvenues à Tokio, les opé- 
rations de grande envergure exécu- 
tées par les forces japonaises sur les 
deux rives du fleuve Han (province 
de Hou-Pé) se sont terminées par 
un succès. 

Tout le territoire situé entre les 
chaînes de montagnes de Wous- 
chang et de Moultog est contrôlé a. 
présent par les Japonais. Au cours 
des opérations qui ont duré quatro 
jours, l'adversaire a eu plus de 
lii.OOO tués. L'ennemi bat en retraite 
vers le nord-ouest. 

Le commerce 
extérieur du Reich 
Francfort, 30. — Le directeur ré- 

gional de la Reichsbank déclare 
que le commerce extérieur du Reich 
va bientôt atteindre ses chiffres du 
temps de paix. La perte temporaire 
de marchés d'outre-mer se voit com- 
pensée par un redoublement des 
éenanges en Europe et avec certains 
pays d'Asie. 

Le peuple et l'armée seront placés 
sous les ordres exclusifs du prési- 
dent de lïtat. qui s'acquittera de 
sa tâche d'une manière inflexible 
pour mener à bien les mouvements 
de réforme. 

La discipline, l'ordre, tels sont les 
deux principes auxquels tous  les 
citoyens paraguayens devront désor- 
mais se soumettre. 

mm 

a DÊDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

LE GÉNÉRAL WEYGAND 
A TIZNIT 

Tanger, 30. — Le Général Wev- 
gand a eu une entrevue avec le 
CUife à Tiaiit, d'où il est reparti 
pour Agadir. 

AVIS DU COMITÉ 
DE GESTION 

DES PRODUITS LAITIERS 
Le Comité de Gestion des Pro- 

duits laitiers du Nord et du Pas- 
de-Calais informe les détaillants en 
beurre qu'ils seront autorises à ms- 
çrlre les noms de leurs clients que 
orsqu'ils seront en possession de 
la carte professionnelle définitive 
et du panonceau « F ». Il leur est 
rappelé que la quantité qui leur 
sera allouée sera établie au prorata 
des ventes effectuées et justifiées 
entre le 1er septembre 1938 
31 août 1S39. 

ut»^e» ,* g» ./s> & ./g, 
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DES ROIS 

H.J. MAGOG 

Résumé du précédants feuilletons 
On matin, à Pari», au Boit de 

Bonioçnt, une lotie jeune /Ole blon- 
S* prévient à temps un jeune 
homme distrait de l'arrivée fou- 
drttante d'une auto et, te ce tait, 
M sexué la rie. 

Maxime Fleuraine. tel ut U nom 
du fnu lumm*. ut Uji un toyv- 
toioow connu. Bile, ut la fuie du 
ctUbn éHpWoçue Jacques Sert- 
gnon, ttvtnu aveugle. La jeune /Ole 
propos» A Maxime de l* présenter 
à (M père, te jeune homme accep- 
te avec plaisir. 

t déclaraient set amis. 

Mais s'il lui était donné de pouvoir, d'un 
coup de baguette, ressusciter l'Egypte 
de Cbeops, en payant cette résurrection 
de l'anéantissement de notre époque, il 
nous replongerait tous, sans hésiter, 
dans le sommeil des temps à venir, pour 
la Joie de contempler de ses yeux les 
bâtisseurs de pyramides, et de vivre la 
vie des pharaons de l'époque memphlte 

Ils devaient exagérer. Etalentrlls vrai- 
ment certains que Maxim* eût envoyé 
sans hésiter, dans les limbes de l'avenir. 
tous ses contemporains et toutes set 
csoteroparalnes î 

Les regards qu'il Jetait sur la blonde 
Renée Séngnan affirmaient qu'il eût 
fait au moins une exception. 

A la suite de J* jeun* fille, il fit son 
entrée dans l'atelier où se tenait ordi- 
nairement M. Séngnan 

C'était un véritable musé* archéolo- 
gique, encombré de stèles, de statues et 
de fragmenta de pierres millénaires, re- 
cueillis par l'aveugle au cours de ses 
explorations. 

— Je ne puis plus les voir. Mais Je 
promène mes doigts sur leur surface, 
polie par les siècles, et t elles me par- 
lent s affirmai Ml volontiers. 

Il accueillit Maxime Fleuraine avec 
une cordialité Joyeuse 

— Mon continuateur !... Il y avait si 
longtemps que Je désirais faire votre 
connaissance, parler avec vous de cette 
Egypte que j'ai tant aimée... et qui m'a 
prie mes yeux 

— C'était lors de la découverte du 
tombeau du pharaon Pepl 1er, rappela 
Maxime. Je me souviens, maître, de 
l'émotion avec laquelle l'opinion publi- 
que suivit ces fouilles dramatiques, dont 
les Incidents renforcèrent ht légende de 
la momie maléfique, foudroyant les pro- 

ECHOS 
et CARNEU 

,.ii,ALEIîD,R,ER- - M,r'" » e»o«mSr« 1110. — Soleil : Lfver à 9 h. J7 ; cou. 
cher i 17 h. 54 ; Lune . Lever S U h. 
36 ; rouchtr à 22 h. 37. 

Aujourd'hui : Saint-F'rancois Xavier! 
Demain : Saiute-Birbe. 

DïuïL. — On nous informe de 1* 
mort, a Çaudrjr. rk- M. Paul AF0HAIN. 
employé de mairie en retrait*, fur" 
venue brutalement après uuclquei 
Jours «eulement de maladie, le 1er dé- 
cembre. 
..Le défunt, qui était âgé d,j 66 ans, 
était depuis plus do trente ans. cor- 
respondant-rédacteur du < Réveil au 
Nord >. Excellent Journaliste, il avait 
dirigé au surplus un babdomadau-r, 
local i L Action du Cambrésis », oui 
a cessé de paraître, il y a quelques 
années seulement. 

M Paul AFCHAIN. était un brave 
et «xceUent homme, toujours pr«t à 
obliger ses concitoyens et l'annonça 
de sa brusque disparition causera la 
plus vive émotion parmi ses aneltni 
collègues de ia mairie et aussi parmi 
les nombreux amis qu'il comptait tant 
«n ville que dans la région. 

C'est un vl«U ami de notre maison 
qui disparait et en ces pénibles' cir- 
constances nous adressons i l'épouse 
et aux enfanta d« notre regretté eor- 
! ospondinr,' l'expression dû notre sym- 
pathie attristée. 

Les funérailles civiles auront lieu 
mercredi 4 décembre, a 11 heures, a 
caudry. 

maux ceux qui venaient troubler 
son sommeil. On vous a présenté com- 
me une victime de cette vengeance. 

M (Serignan sourit mélançoUquemen; 
— Il ne faut rien exagérer répondit. 

a Délions-nous surtout des légendes 
que nous créons nous-mêmes si aisé- 
ment Le goût du merveilleux, qui est 
Inné en l'homme, nous porte 4 souhaiter 
& notre insu, la rencontre du surnatu- 
rel et prépare adirurablement la vole à 
la crédulité et à la terreur. Le mystère 
n'est pourtant qu'ignorance. Il faut re- 
léguer avec les contes de fées, les dra- 
gons et les génies ces terrifiantes his- 
toires de fantômes, dont les légendes 
populaires de tous les pays content les 
interventions. Je ne crois pas au fan- 
tastique ni i l'occulte. Et si épris que 
je sols du passé et de ses reliques, je ne 
vais pas jusqu'à épouser les croyances 
et les superstitions de l'antique Egypte, 
touchant le mystérieux et effrayant 
pouvoir des «doubles». 

— C'était un dogme fondamental de 
la religion égyptienne, dit Maxime Fleu- 
raine Chaque individu naissait, si J'ose 
dire, en double exemplaire, dont un seul 
visible aux yeux humains ; ce corps mé- 

fanateura de son tombeau «t accablant prUatte que les Préeleuses de Molière 

appelaient dédaigneusement «notre gue- 
nille». Quant à l'autre, le «double», ou 
«ka», c'était la réplique invisible de 
co corps et de l'esprit qui l'habitait. Les 
Egyptiens admettaient que ce double 
pouvait survivre au défunt, 4 la condi- 
tion que la dépouille mortelle de ce der- 
nier pût être conservée. De là la cou- 
tume de la momification des cadavres 
auxquels par surcroit de précaution, on 
adjoignait une statue, fidèle reproduc- 
tion du défunt dans sa Jeunesse. Ce sont 
ces « doubles » dont on nous assure que 
la vengeance peut atteindre les viola- 
teurs de tombeaux... fussent-ils dlnof- 
fenstfs savants, uniquement animés du 
désir do reconstituer l'histoire de l'hu- 
manité. 

— Il faut avouer que les événements 
servent parfois la légende, remarqua 
pensivement M. Serignan. En ce qui me 
concerne, la série d'incidents qui a fait 
abandonner les dernières fouillies que 
j'avais entreprises pouvait alimenter la 
crédulité publique. Ecoulements, piqû- 
res de serpents, mystérieuses épidémies 
décimant mes équipes d'ouvriers et mes 
collaborateurs, rien n'a manqué de ce 
qui pouvait convaincre la foule igno- 
rante de la «tolère du pharaons, Et, 

pour finir, ce mal btearre qui m'a rendu 
aveugle et auquel les médecins n'ont 
jamais rlea compris... 

— Coïncidences, murmura Maxime 
— Coïncidences certainement, répli- 

qua M. Serignan d une voix ferme. U ne 
faut pas se laisser impressionner, et 
c'est ce que je n'ai cessé de répéter à 
ma chère Renée... la véritable victime- 

— En quoi et pourquoi, père? de- 
manda le Jeune fille d'une voix douce. 

— Parce que l'accident qui brisait ma 
carrière et me murait dans l'ombre éter- 
nelle condamnait en même temps ta 
jeunesse à se priver de bien des joies, 
soupira le savant avec émotion. Mon- 
sieur Fleuraine, songes à ce qu'est main- 
tenant la vie de ma pauvre pejtite flile, 
qui se dévoue à son vieux papa aveugle 
et se refuse à le quitter. Je suis une 
compagnie bien maussade pour une jeu- 
ne fille de vingt ans Pourquoi n'a-t-ete 
plus de mère ? Coïïe-ci, au moins, l'eût 
conduite.dans le monde... Ce n'est pu 
dans mon ombre qu'on viendra dénicher 
co joli sourire et ces beaux yeux bleus 
que je ne puis plus voir... 

Maxime fit un mouvement comme 
pour repondre. Mais 11 rencontra Jo PS- , 

gard de Renée,.exprimant une si tou- 
chante prière qu'il se tut. 

— Je ne consentirai jamais à le quit- 
ter, père, murmura la jeune fille Quel 
que soit l'avenir qui m'attend, tu y au- 
ras ta place. 

—i Et pourquoi n'en serait-il pas 
ainsi? dit le jeune homme d'un ton 
enjoué, que démentait l'expression ten- 
dre et grave de son regard. 

L'aveugle ne voyait pas ce regard. 
Il répondit avec un petit rire mélan- 

colique : 
— Parce que, pour le voyage de la vie, 

les épouseurs ne s'encombrent pas vo- 
lontiers d'un bagage aussi encombrant 
qu'un vieux papa aveugle. Si ma petite 
fille ne devient pas plus raisonnable, 
je ne connaîtrai jamais la joie de faire 
savter sur mes genoux mes petits-en- 
fants. 

Rougissante, Renée Serignan s/em- 
pressa de détourner la ccnveraaUon. 

— Père, dit-aile, sais-tu que M Fleu- 
raine s'intéresse autant que toi à Delr- 
ol-Bahari «t qu'il a lu te» souvenirs l 

l* visage de l'aveugle s'anima. 
Ml 
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